
REVUE BELGE

DE

NUMISMATIQUE,
l'oblte nu les aispitti « la Seriétë royale de mmiismatiqur.

MM. R. GHALON et L. DE COSTER.

1877.

TRENTE-TROISIÈME ANNEE.

BRUXELLES,
LIBRAIRIE POLYTECHNIQUE BELGE DE DECQ ET DUHEXT,

9, RUE DE LA MADELEINE.

1877



- 205 -

DES MONNAIES EN GUISE DE JETONS.

~--

Description de quarante quarts d'écus ayant sfITi comme jetons au X\le siètle.

PLA~CHE 1".

Une particularité qui, à notre connaissance, n'a pas
encore été remarquée ou du moins n'a pas été signalée,
c'est l'usage qu'on fit quelquefois du numéraire usuel en

guise de jetons. Le grand nombre de jetons, leur usage

universel et la difficulté de reconnaître les monnaies qu'on
employa à leur place, expliquent assez pourquoi ce fait n'a
jamais été relevé pal' les numismates. un hasard nous en

a fourni les preuves évidentes, et comme les pièces de

monnaie qui ont l'emplacé les jetons présentent en dehors
de cela un grand intérêt, nous nous empressons d'en

parler ici plus amplement.
En visitant les archives de Zwolle, ville fort intéres­

sante sous plusieurs rapports, l'archiviste ~1. Th. Yan
Riemsdijk nous montrait une petile boite ou gaine
cylindrique en cuivre jaune, assez grossièrement fabri­
quée, sans aucun ornement, mais portant le chiffre 40
inscrit sur le fond et contenant 40 monnaies d'argent,

identiques quant aux types et dimellisons. ~1. Yan Riems­

dijk n'en savait pas l'origine, il avait trouvé cet objet dans
nn tiroir, caché sous des parchemins.
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Le nombre indiqué sur le fond correspondant avec

celui des pièces; leur dimension, qui rappelle celle des

jetons du XVIe siècle, et la particularité le les trouver dans

un étui fait ad hoc, nous fonL présumer que nous avons
ici un étui aux jetons, comme on ('Il avait autrefois dans.
les Pays-Bas, et dont Van Loon a donné la gravure dans
un de ses ouvl'ages C). Voici donc un petit m~uble d'un
fonctionnaiJ'e municipal de la ville de Zwolle que le
hasard a conservé intact jusqu'à nos jours. C'est là un
fait assez rare et assez important pOUl' être signalé; un
examen des quarante pièces nous apprendra' encore
d'autres faits dignes d't-tre connus,

Voici la descl'iption de ces monnaies qui sont, sans

exception, d'une conservation parfaite.
).II{

SEIGNEURIE n'lEVER.
l .

1Jlan'(', dame d'lc'Vcr, Rust1'ingc, Ostrillgc et JVallgerland,

1536-1575.

... - DOnC' GO HE - IC . IT . ERHO (Dorch Gott

heb ick it el'holden, je l'ai conservé par [la v'olonté de]

Dieu).
La ~ainte Vierge avec l'enfant Jésus, tous les deux cou­

ronnés; elle porte le sceptre et est entourée de ra) ons.,
Au-dessous de ses pieds le croissant. Ce type de Regina

Cocli est commun il toutes les quarante pièces qui nous

occupent ici.
Rev. MARIA . G . D . V . F . T . lE . RVS .

OS . '" ~{ (~Iariageborne dochtcr lllHlc froichen tho Jever,

('J llcdcndaagschc Pellllillg1wlldc, 's Gravenhago, ~732, p. 4o~
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Rustl'ingen, Ostringen, 'Vangerland [~Ial'ie n~e ·hél'itière
etdame de Jever, Rustringue, Ostringue et 'Vangerland,]).
Écusson au lion de Jever; au·dessus, heaume avec lambre­
quins et trois plumes d'autruche pour cimier. L'écusson

est accosté du millésime 6-'J. •
Décrit par GROTE, Bliitlcr fi;" l11ït1~=kûnde, 1. Il,

pl. XXI', nI) 334, et par MERZDORF, die Jliin=en und

,Jlédaillen Jever/unds, n° 55.

Arg. ;.tO grammes. i d'écu. t pièce. PI. III, DO 4.

SEIGNEURIE DE VIANEN.

H~llride Bréderode, seigneur de Vianell, né 1536, +1568.

2. - ~ SA~CTA ~ MA - RIA e VIRGO i:t - Type
comme le n° '1.

Rev. + HENRI -l' D~S.j( DE .je BREDERO .j( LI -+ DO *
VI. Lion rampant remplissant le champ. Au-dessus de sa
tête un lambel à trois pendants.

Décrit par YA~ DER CHUS, de JIunleu cler Graven L'CUl

HollU11d, enz., pl. XLI, n° 20.

Arg. 5.89 grammes. t pièce.

2 1
• Variété. lS? SANCTA e MA - RIA: YIRGO •.

!lev. comme n° t.
Arg. 5.i4- grammes.

2b-. Variété. Comme n° 23
•

Rev. DNS -l' D ~ BREDERO, etc.
Arg. 5.95 grammes.

t pièce.

~ pièce.

2e
• Variété. Comme n° 2'.

+ HENR * DNS 7: S * DE *BREDER ~ LI * D * VI.
Exempl. mal f~appé. A~g, 5,8i gram. 1 pièce.
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2,1. Variété. - SANCTA ;9} MA - RIA: VIRGO - •
droit identique avec la pièce de VAN DER CHUS, pl. XLII,
n° 21.

Rev. + HENRI *DNS~ DE~ BREDER01CLI ,..DO *VI.
• Arg. 6.04. grammes. ~ pièce.

6 pièces.

2e Variété. Comme n° 2.
Rev. DNS * D * BREDERO 'Je LI '1C DNS -1< VI.

Arg. 5.92 à 5.M grammes.

2f
• Variété. Comme n° 2d•

Rev. DE * BREDER 2 LI * D ~ VY.
Arg. 5.96 grammes. ~ pièce.

5. l$} SANCTA ;9} MA·- RIA ~ VIRGO. Devant la Vierge
un petit écu aux armes de Viane, comme le n° 25, pl. XLII
de VAN DER CHUS.

Rev. + HENRI * DNS * D * BREDR -1< LI * D -1<

VIANEN.
Arg. 5.85 grammes. ~ pièce.

51. Variété. Comme n° 5.
Rev. D *BREDER ~ LI * D ~ VIANEN.

Arg. 5.90 grammes. ~ ~ièce.

3b Variété. - RIA;9} VIRGO 'al - comme au droit
du n° 22, pl. XLII, de VAN DER CUUS.

Rev. + HENRI * DN 1* 0 * BREDER ~ LI * D ~

VIANEN.
Arg. 5.89 ct 5.85 grammes. 2 pièces.

3c
• Variété. Comme nU 5b.

Rev. + HENHI * DNS' -1( D * BREDER * 0 LI 1C
D ~ VIANE.

Arg. 6.05 grammes. i pièce.



- 207-

4. S ~CTA . MA - RIA . VIRGO (poire comme
marque monétaire). La Yierge tournée à gauche, le crois­
sant plus petit, l'écusson aux armes de Vianen plus grand.

R.ev. : H . D . BRE . LI . D . YYA~E~SI (poire

comme marque monétaire). Lion rampant, le lambel sort
du grènetis.

Arg. 5.90 2 exemplaires variés. Inédit. Pl. l, n' 2.

AlUSATE IMPÉJI.IALE DE TBORl'f.

JIargllerile de Bréderode, abbesse, J53 J - J577.

5. -l'A * LVTIC * BETZL - SCnOT ok V * KOR. La
Vierge, comme au n'J .

Rev. + ~IAR * D * T * B ~ AB * D ok 'VER ok FRI *
S * THORE. Lion rampant, au-dessus lambel à trois
pendants, entouré d'un grènetis. Identique arec la pièce
gravée par VAX DER CHUS, de JIlmlen der Leellen in

Brabaml ell Limburg, pl. XXXII, n" 8, où le lambel a été
omis par erreur.

Arg. 7.03 grammes. t pièce.

5~. Variété.
Rev. THOR, .du reste comme n° 5.

Arg. 7.5\ et 7.36 grammes. 2 pièces.

511
• Variété. SeROT ok V * KOR - N, du reste comme

le n" 5.
Arg. 6.52 grammes. , pièce.

6. - GOTH & IS ok V~SER - ALLER ok HAEF~ - 0

(Dieu est notre port à tous). Type comme le n° o.
Rev. + MAR ok D ok T * B ok AB * D * 'VER ok FR *

ok THORE.
Arg. 7.~0 grammes. Inédit. t pièce. PI. 1. no 3.
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6a
• Variété. VNSE.

Rev. Comme ,le nn précédent. .
AI.g. 'i.-i-û gramme3.

ATELIER INCONNU.

4 pièce.

L '

7. SANCTA'oS't l\IAR-IA. VIRGO,,*, typecom~el~no4.
Ret'. + l\IONETA*NOVA gARGENTEA li DOi!d e G.

Lion rampant, la queue allongée et recourbée au-dessus
de la tête pour imiter le lambel des monnaies des
Brédérode.

Argent moins fin que les autres monnaies décrites .plus
haut.

Arg. 6.06 et 6.04 grammes. 2 pièces.

73
• Variété. - SANCTA * MAR - lA * VIRGO :.

Rev. DO ~ 1 ~ G ~. .:;
Arg. 6.00. 4 pièce. Pl. III, D? 5.

7b • Variété. - SANCTA "1( l\IA - RIA ok VIRGO.
Rev. Comme le n" 7a • I

Arg. 5.62 grammes. 4 pièce.

8. - SANCTA li l\IAR lA '$ VIRGO li, type
comme le n" 7.

Rev. ~}< l\IONETA {3} NOVA {$} ARGENTEA '$ D JI­

1 i!} l.., type comme le nn 7.
Argent fortement allié de cuivre.

Arg. 5.n il 5.1.8 grammes. G pièces.

8a. Variété. - SANCTA ok l\IAIl - rA "1( VIRGO t,
droit identique avec celui du n" 73

•

/lev. Comme le nU H.
Arg. 6.03 eL 5.82 grammes. 2 pièces.
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Sb. Variété. DaI !t L e, du reste comme le n° SI.

Arg. 6.20 grammes. ~ pièces. PI. l,Do +.

La première des pièces que nous renons de décrire

n'est pas incolll;lUe, mais elle est précieuse pal' ce que sa
présence ici fixe la date de l'émission des 39 autres mon­

naies qui ne sont pas datées. La différence ne pent pas
être très-grande, YU que toutes les pièces sont d'une
parfaite conserration. Le monnaies de Yiane, de Thorn
et d'un atelier encore indéterminé doiyent donc ayoir été
fr'appées en H>G), ou bien quelque années amnt ou après

celte date, ce qui coïncide parfaitement ayec les autres
monnaies et les jetons de Yiane, ainsi qu'arec le numéraire

de Marguerite, abbesse de Thorn.
Quant aux monnaies de Yiane, nous ayons soigneusement

décrit toutes les yariétés, pour faire yoir le grand nombre
de coins dont on a dù se servir', ce qui prouve que l'atelier
de Viane ayait une importance réelle. Le produit de
!'exercice du droit régalien de la monnaie formait sans
aucun doute une bonne partie des revenus du seigneur de
Viane, le fameux Henri de Bréderode, un des chefs du
parti des gueux.

Ces monnaies, connues depuis longtemps, sont assez
rares; le n' ~ est ici décrit pour la première fois.

Parmi les monnaies de ~Iarguerite de Bréderode, le
n° 6 présente une variété intéressante encore inédite. Les
légendes sont en hollandais et l'inscription pieuse du
droit est bien placée sur la monnaie d'une abbesse, qui,
les nombreuses rariétés le prouvent, fit un usage assez
large de son droit de battre monnaie.

A~~ÉE ~8ii. H
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Mais les pièces les plus intéressantes de cette colle~tion

sont sans doute les quatorze monnaies d'un atelier encore
indéterminé.

Ces monnaies, à peu près inconnues jusqu'ici - nous
n'en avons rencontré qu'une seule fois un exemplaire C)
- défient une explication par leur mutisme.

Au premier abord, on serait incliné à chercher leur
origine dans deux ateliers différents dont le nom est
indiqué par les initiales G et L, mais en comparant les
quatre pièces avec G aux dix avec L, on est frappé par leur
ressemblance: c'est la même gravure, le même métal, la
même fabrique et, ce qui dit plus que tout cela, le droit
du n° 7B et celui du n° 8B et 8b sont tellement identiques
qu'ils doivent avoir été frappés par le même coin. Cher·
chons maintenant l'atelier mystérieux qui se cache tantôt
sous l'initiale G, tantôt sous l'La Cet atelier doit êh'e
cherché dans les Pays-Bas, voici pourquoi:

La queue du lion recourbée au-dessus de sa tête, imitant
le lambel des armes de Brédel'ode, prouve qu'on cherchait
à copier les monnaies de Viane et de Thorn, qui ont
circulé en grand nombre dans les Pays-Bas: donc l'atelier
inconnu doit être cherché dans le voisinage de ces deux
localités.

Une autre particularité nous guidera à rétrécir le cercle
de nos recherches, Lorsque le possesseur primitif des
pièces qui nous occupent prit la résolution de se servir de
monnaies en guise de jetons, il a chcrché des pièces d'un
même type sans s'occullcr de leur origine. Il a donc pris,

(1) Catalogue Daart de la Faille. Amslerdam, 1869, no 4139.



- '211 -

selon toute probabilité, ses quarante monnaies parmi le
numéraire alors en circulation à Zwolle. Yoyons mainte­
nant le nombre de pièces de chaque atelier, alors nous
avons:

1 pièce d'lever',

19 pièces de Viane,
6 pièces de Thorn,

14 pièces d'un atelier indéterminé,
ce qui nous prouve que l'atelier le plus éloigné de Zwolle,
c'est-à·dire lever, n'a fourni qu'une seule pièce, que celui
qui suit en distance - Thorn - donna 6 pièces, et que
l'atelier le plus l'approché - \ïane - a donné le plus
grand nombre,19 pièces. L'atelier inconnu en donna

presque autant - j 4 pièces; de sorte que nous conclue­
l'ons que cet atelier doit être cherché em'iron à la même
distance de Z,volle, que Yiane.

Ceci posé, voyons quels furent, au milieu du xne siècle,
les ateliers seigneuriaux encore en fonction dans les
Pays-Bas. Il n'yen avait plus qu'un nombre restreint
comparativement aux siècles passés.

Dans le nord, il n'y avait que le château de 'Yedde;
en Gueldre, on comptait encore les seigneuries de Baten­
bourg, 's Heerenberg, Anholt, Culemborg et Baar; en
Hollande, celle de Viane; dans le Brabant et le Limbourg,
celles de Megen, Thorn, Gronsfeld et Reckhein; voilà
tout, et parmi ces noms il n·y a que celui de Gronsfeld
qui correspond avec une des initiales qu'on lit sur les
monnaies en question,

Or, Gronsfeld était alors une baronnie, et son seigneur
qui profitait largement de son droit de battre monnaie,
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n'avait aucune raison d'omettre son nom et ses titres;
puis, Gronsfeld était trop éloigné de Zwolle pour donner
un nombre de monnaies presque égal à celui de Viane.

C'est donc ailleurs que nous devons chercher; mais,
avant de hasarder une conjecture plus ou moins accep­

table, il nous l'este à relever d'autres particularités qui
ont rapport à ces pièces énigmatiques.

Les monnaies d'or et les écus frappés à Thorn, Via­
nen, etc., sont assez souvent figurées dans les tarifs belges
et hollandais du XVIe siècle; mais quant aux quarts d'écus
à la Vierge, nous n'en avons rencontré nulle pal't une gl'a­
vUl'e dans ces livres qui nous font connaitre le numéraire
très-varié qui eut cours dans les Pays-Bàs au XVIe et au

XVIIe siècle. Mais si les tarifs et les placards des Pays­
Bas n'en font pas mention, il ya au moins une exception

pour ceux .qui ont paru en Allemagn~.

Dans un tarif publié à Leipzig, en 1572 (t) on trouve à
la page 100, la figure du quart d'écu avec D . 1 . L; mais
sans aucune indication sur son origine. Ceci nous prouve
au moins que la pièce fut frappée ayant 1572 et qu'elle
était plus connue dans le nord-ouest de l'Allemagne
qu'en Hollande ct en Belgique, indication précieuse qui
conduit à cherclJCr son origine dans celte partie des Pays­
Bas laquelle est voisine des frontières allemandes, en
d'autres lerm'es, dans la partie orientale de la Gueldre.

Une autre observation, utile à noter, est que ces deux
monnaies qui cachent le nom de l'atelier de leur émission

(I,) Niedersacllssiscller ValualiOl& DrUck, aller1land Grober ufI(l Klei­

.ner Mtl1ltzsorten, etc. Anno 1572. Pelit in-4o, imprimé à Leipzig en H>72.
Tarif très-rarc, mais important pOUl' Ics monnaics dcs Pays-Bas.
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sous une initiale ne sont pas insolites; il Yen a d'autres

appartenant au même pays et à la même époque.
Ainsi il y a an cabinet royal de médailles à La Haye,

une imitation senile d'une monnaie papale frappée àBolo­
gne, portant les légendes : S . PETRYS . APOS .
POX . MAX et )IO~ETA . NOYA' ARGE.\TE . D .

1 . YV . (1). On a ,"oulu attribuer cette pièce à Henri de

Bl'éderode qui employait, p.n effet, le même type, ainsi
que SOIl contemporain Guillaume de Bronckhorst, sei­
gneur de Batenbourg ; mais comme il y a sur cette monnaie
VV et non VI, et que le seigneur de Yianen n'omet jamais
son nom ou ses initiales sur' 50n numéraire, on ne peut

accepter cette attribution. La pièce attend encore une

.explication conrenable.
Ensuite nous rappelons ici le fameux écu aux inscrip­

tions : SA~CTYS . CAROLYS . MAGi\:YS el ~IO~ETA
. .i\'OYA . ARGE~TEA . D . 1 . P, attribuée pa,' ~I. de

Coster à Florent de Pallant, seigneur de Culemborg e),
mais qui ne peut être de lui. Cette pièce qui présente des
ressemblances a"ec les monnaies contemporaines d'!erer,
est. encore indéterminée quant à son origine.

En dernier lieu, il y a des écus arec SANCTYS . LY­
DERYS . PATRO . ~OS et ~IO~ETA . l\OYA .
ARGENTEA . 1 . B ' BA ou bien D . 1 . B . BA ou
encore DEi\:ARIYS . ~OYYS . DO)! . ]~ . B . que

feu M. de Yoogt attribuait ayec beaucoup de probabilité

(1) \"erslag omtrent de Aanwinsten van het Koninklijk Penningkabi­

net te 'sGravenhage, van. januarij lot 31 december 4863, p. -i-. Com­

parez VA..'" DER CBUS, de J/untell t'an Holland. Pl. XLII, nos ~-i-, 25.

(!) Ret:ue de la numismatique belge, ~e série, t.III, p. 33~, pl. XII, no 3.

Ibid., 5e série, 1. Il, p. Hf et p. 328.
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à Guillaume de Bronckhorst, seigneur de Baal' et La­
them C). C'est à ce seigneur que nous donnons: toutefois
sous réserve, lcs quarts d'écus avec D . 1 . L, dominus
in Lathem. Quant aux autres avec Dû . 1 . G, on peut
y voir: dominus in Gendringen. Gendringen appartenait
autrefois aux seigneurs de 's Heerenberg qui y ont frappé
monnaie (!).

Il est toujours un peu hasardé de juger une attribution
sans autres preuves que l'identité d'une lettre initiale;
nous devons donc attendre jusqu'à ce que d'autres parti­
cularités viennent à l'appui de cette attribution ou bien
la rejettent comme im}l9ssible.

Ce qui semble incontestable c'est que toutes ?es mon­
naies anonymes et sans dates appartiennent aux Pays-Bas,
qu'elles sont frappées dans la seconde moitié du XVIe siècle
par les seigneurs de la Gueldl'e et de la Hollande, ce qui
nous fait présumer qu'elles peuvent être des moimaies
frappées, sinon par ordre de l'alliance des nobles connus
sous le nom de gueux, dont Henri de Bréderode fut le
chef, au moins des monnaies fabriquées par quelques-uns
de ces nobles pour subvenir aux frais exigés pal' la
guerre contre le roi d'Espagne. Voilà un sujet curieux,
méritant bien dcs rechcrches spéciales, qui pcuvent con­
duire il l'cxplication d'une série de monnaies, maintenant
encore insuffisamment connues et indéterminées.

HOOFT VA:'I IDDEKINGE.

(1) W. J. DE VOOGT, TJijdragell lol de Numismaliek vall Gelder/and,

2e stuk, Arnhem, 1869, pp. 35 cL 3i.

(2) YAN DER CnlJs, de MUlllcll der voormalige lu:erell en sleden van

Gelder/and, pp. 195 ct 1!)7.






